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SECOND TOUR■ 8.736 voix séparent le candidat de l’union de la gauche et Philippe Vigier (LRUDIMoDem)

François Bonneau gagne à l’arraché

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

P lus d’1 million d’élec
teurs ont voté et la
victoire se joue à,

précisément, 8.736 voix.
François Bonneau, prési
dent sortant et candidat
d’une liste d’union de la
gauche, a attendu long
temps avant de descendre
dans le hall de l’Hôtel de
région en levant les bras.
Accompagné en particu
lier par le ministre des Fi
nances  et son prédéces
seur  Michel Sapin.

Les villes
majoritairement
à gauche

À gauche depuis 1998, la
région garde sa couleur
rose, ce qui étai t loin
d’être gagné d’avance. Les
sondages d’avant premier
tour donnaient la droite
largement favorite.

La différence s’est faite
dans les grandes villes. Le
candidat du rassemble
ment de la gauche, depuis
le Parti radical de gauche
jusqu’au Front de gauche
(qui n’avait plus de candi
dats mais qui a appelé à
voter pour le président

sortant) a été choisi par
une majorité d’électeurs à
Châteauroux, Bourges,
Blois (où, il est vrai, la mu
nicipalité, est socialiste),
Tours (48,49 % des suffra
ges contre 32,59) mais
aussi à Orléans (44,13 %
des voix contre 38,5 pour

Philippe Vigier). Seule la
ville de Chartres a placé
Philippe Vigier en tête,
avec 40,44 % des voix con
tre 38,78 % pour François
Bonneau.

Les 10 points de partici
pation supplémentaire par
rapport au premier tour se

sont partagés entre la gau
che en milieu urbain et la
droite en secteur rural. En
EureetLoir, la liste de
Philippe Vigier a progressé
de 8 points et de presque
9 points dans le Loiret et
le LoiretCher. La droite a
probablement réussi à ra

mener beaucoup d’abs
tentionnistes dans les iso
loirs mais n’a, sembletil,
pas convaincu suffisam
ment délecteurs du FRont
national à revenir sur leur
vote.

Car Le Front national a
fait mieux que conserver
son nombre de voix, il en
a gagné 40.000, ce qui ré
jouissait le candidat Phi
lippe Loiseau.

Le Front national aura
17 sièges dans la prochai
ne assemblée (+ 10), la
droite en disposera de 20
( 1) et la gauche de 40
(9). ■

■ RÉPARTITION

Sièges. La gauche a 5 élus
dans le Cher, 5 en Eure-et-
Loir, 4 dans l’Indre, 11 en
Indre-et-Loire, 5 dans le
Loir-et-Cher et 10 dans le
Loiret.
La droite a 2 élus dans le
Cher, 4 en Eure-et-Loir, 2
dans l’Indre, 5 en Indre-et-
Loire, 2 dans le Loir-et-
Cher et 5 dans le Loiret.
Le Front national a 2 élus
dans le Cher, 3 en Eure-et-
Loir, 1 dans l’Indre, 4 en
Indre-et-Loire, 2 dans le
Loir-et-Cher et 5 dans le
Loiret.

Le taux de participation a
progressé de 10 % par rap-
port au premier tour. Il a
profité à la gauche dans les
villes et à la droite dans les
campagnes.

FÉLICITATIONS. François Bonneau a été acclamé par les militants (ici, Micheline Prahecq, ex-élue du Loiret et d’Orléans). PASCAL PROUST

« Une période exaltante s’ouvre »
Faire face au défi de l’em-
ploi et œuvrer pour la jeu-
nesse figurent parmi les
priorités exprimées par
François Bonneau, au soir
de son élection.

Hier, vers 21 h 30, sous
les vivats de ses suppor
ters, François Bonneau est
apparu à l’Hôtel de région
entouré de Michel Sapin,
ministre des Finances, et
JeanPierre Sueur, séna
teur PS du Loiret.

C’est en choisissant de
rappeler que, voilà tout
juste un mois, des événe
ments « d’une extrême
gravité ont marqué très
profondément notre Ré
publique » qu’il ouvre son
propos.

« Des valeurs
et un bilan reconnu »
Pour expliquer la victoi

re, François Bonneau évo
que « une campagne sur
les valeurs, une campagne
citoyenne ». Ajouté à cela
un bilan « reconnu com
me un bilan de progrès ».

Le vainqueur socialiste
poursuit son analyse à
chaud : « Le score, ce soir,
livre plusieurs enseigne
ments. Tout d’abord la né
cessité absolue d’être fer
me et droit sur les valeurs.
Lorsque l’extrême droite
apparaît dans de nom
breux territoires, au ni
veau national et régional,
en situation d’affaiblir le

vivre ensemble, il était im
portant, et il est majeur
pour l’avenir, que nous
mettions notre action en
lien avec les valeurs fon
damentales de la Républi
que ».

En écho à la percée du
Front national qui traduit
le désespoir d’une frange
de l’électorat, François
Bonneau dit « la nécessité
de répondre toujours plus,
toujours mieux, aux atten
tes de nos concitoyens.
Ces attentes sont pressan
tes, dans l’espace rural

comme dans nos grandes
villes ».

François Bonneau fait
aussi allusion aux fonc
tions élargies de la Région,
dues à la récente loi NO
TRe. « Les responsabilités
voulues par le gouverne
ment font de la période
qui vient une période ma
jeure pour la majorité ré
gionale. Développement
économique, éducation,
formation… Sur les défis
de l’emploi, du vivre en
semble, de l’énergie, du
développement dura

ble, etc., nous avons dans
tous ces domaines une pé
r i o d e e x a l t a n t e q u i
s’ouvre ».

« J’avais mal
à ma région »
Il conclut son propos en

faisant allusion au « repli,
à la distance de la jeunes
se visàvis de la démo
cratie ». Et dit sa volonté
de « faire en sorte que le
mandat soit au service de
la jeunesse et la réussite
de notre région ».

Face aux journalistes qui
l’interrogent sur le sursaut
républicain du second
tour, avec une mobilisa
tion accrue des électeurs,
François Bonneau dit :
« J’avais mal à ma région,
mal à la France au soir du
premier tour quand je
voyais que les 1825 ans
avaient si peu voté ».

Avant de prendre congé
de la presse, il lui fixe ren
dezvous vendredi, pour
l’installation du conseil.
Non sans avoir rappelé
l’accord scellé, au soir du
premier tour, avec les éco
logistes, et le soutien éma
nant du Front de gauche.

« Vendredi : une nouvelle
étape. Rassemblement de
toute la gauche et tous les
humanistes ». Tout en se
refusant à confirmer que
Marc Gricourt, maire de
Blois, pourrait être son
premier viceprésident. ■

Philippe Ramond

HIER SOIR. François Bonneau vainqueur. PHOTO PASCAL PROUST

RÉACTIONS

PHILIPPE VIGIER (LR-UDI). « C’est une immense
déception puisque nous sommes coiffés sur le poteau.
J’ai mené cette liste au nom des Républicains, de l’UDI,
du MoDem, qui a su dépasser ses différences. Notre
déception est grande car nous avions un vrai projet
pour cette région Centre-Val de Loire. Une région qui
s’est tant abîmée ces dernières années. Notre projet
était en capacité de la remettre sur les rails. Je pense
à ceux qui connaissent le chômage, aux entreprises, à
tous ces territoires oubliés. On a entendu un vrai cri de
désespoir. C’est une déception teintée par un ressenti-
ment. On voit bien que le président de région sortant
a utilisé tous les moyens disponibles pour faire campa-
gne. Nous, nous avons fait campagne avec nos projets,
notre cœur, nos équipes. Ce soir, c’est un moment diffi-
cile mais nous sommes toujours là, debouts. Nous se-
rons toujours des acteurs engagés pour cette région.
C’était un projet pour tous, pas un projet les uns contre
les autres. Je pense à la ruralité qui s’interroge beau-
coup pour son avenir. Nous avons entendu des messa-
ges de désespérance très forts. Je pense aux quartiers
de certaines villes où il y a des attentes très fortes ». ■

PHILIPPE LOISEAU (FN). « Pour nous, c’est un suc-
cès. Nous n’avons jamais eu des scores aussi énormes.
C’est exceptionnel. Nous avons maintenu nos résultats
par rapport au premier tour et les avons même accen-
tués dans nombre de petites communes. Les popula-
tions rurales se sentent abandonnées par l’État du fait
de la disparition des services publics, des commerces…
Elles ont appelé le FN au secours et nous ont demandé
d’être présents, afin de les sortir de la misère, lors des
prochaines échéances électorales, qu’il s’agisse de la
présidentielle ou des législatives. D’ailleurs, il y a fort à
parier qu’il y aura davantage de députés FN. Pour ce
qui est de la région, nous allons obtenir 17 sièges :
nous serons une vraie force d’opposition politique dans
cet hémicycle ». ■
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SORTIES DES URNES

dans sa diversité. C’est pourtant le cas au
bureau numéro 61 de l’école Diderot, à Or-
léans-La Source, où la République réunit tou-
tes les origines dans les éclats de rire. ■

BROUILLARD. « O r l éan s dans l e
brouillard… Un scrutin incertain… Venez ap-
porter de la clarté ! Votez ! », tweetait, hier,
dès 8 heures du matin, Corinne Leveleux-
Teixeira, conseillère municipale d’Orléans et
conseillère régionale sortante (PS). ■

TROISIÈME TOUR. On l’appelle le « troi-
sième tour » : l’élection du président du con-
seil régional et des vice-présidents aura lieu
vendredi dans toutes les régions ayant con-
servé le même périmètre et donc dans le
Centre-Val de Loire. Le troisième tour aura en
revanche lieu le 4 janvier dans les « super
régions » (Auvergne-Rhône-Alpes par exem-
ple). Car, dans ces collectivités, il faudra trou-
ver des lieux susceptibles d’accueillir tous les
conseillers (204 pour reprendre l’exemple
cité). ■

JE SUIS CONTENTE. De petites lunettes,
des cheveux courts, une femme se glisse en
toute discrétion parmi les militants. L’épouse
de François Bonneau est apostrophée par
une amie militante qui lui demande son
avis : « Je suis contente pour la République,
je suis contente pour lui. Pour moi, je ne te
dirai rien », glisse-t-elle, sourire en coin. ■

STRATÈGE. Dans sa toute première inter-
vention après l’annonce de la victoire, Fran-
çois Bonneau a associé écologistes et huma-
nistes. Et un peu oublié le Front de gauche.
Jean-Pierre Sueur, en stratège, le lui a dis-
crètement glissé à l’oreille, et le vainqueur a
immédiatement rectifié le tir dans toutes les
interventions qui ont suivi. ■

UNE PIERRE DEUX COUPS. Dans nom-
bre de petits villages, les administrés profi-
tent de leur passage dans le bureau de vote
pour interpeller le maire et lui faire part de
ce qui ne va pas. Ces journées sont « im-
portantes dans la vie de nos communes. Là,
une personne m’a fait part du fait qu’un
lampadaire ne fonctionnait pas », explique
Christian Braux, maire de Saint-Cyr-en-Val.
Du concret. ■

HORAIRES DE BUREAUX. Les bureaux
de vote fermaient, hier, presque partout à
18 heures. Les électeurs avaient jusqu’à
19 heures pour voter dans les villes moyen-
nes, comme Brest, Toulon, Tours… mais pas
Orléans. Et jusqu’à 20 heures dans les gran-
des agglomérations telles que Paris, Nantes,
Marseille, Bordeaux… et Chartres, ville de
39.000 habitants. Cherchez l’intrus ! ■

LES PERDANTS. La déception règne dans
le camp de la droite. Et chez certains, un
peu plus, les résultats privant d’un siège
quelques noms connus du Loiret : Stéphane
Fautrat et Charles-Éric Lemaignen. Dans le
Loir-et-Cher, c’est la tête de liste régionale
du MoDem, Marc Fesneau, qui passe son siè-
ge. Celui qui exerçait la présidence du grou-
pe de droite au sein de l’exécutif régional,
Nicolas Perruchot, dit, lui aussi, adieu à son
mandat de conseiller régional. ■

DÉBAT. Les résultats à droite posent évi-
demment question en vue de la présiden-
tielle. Ainsi, Olivier Carré, maire LR d’Orléans,
appelait à bien réfléchir sur l’organisation
des primaires, qui devront être « les plus li-
bres possibles » pour motiver l’électorat. Il
appelle les états majors à se remettre en
cause, et à construire un parti avec un al-
lant mené par « des hommes et des fem-
mes nouveaux ». ■

RETARDATAIRE. La dernière commune du
Loiret où les résultats du scrutin d’hier soir
ont été dévoilés ? Amilly qui a transmis ses
résultats à 21 h 04. ■

UNE LONGUE ATTENTE. Au QG de Philip-
pe Vigier, l’ambiance a été mi-figue, mi-rai-
sin pendant de longues minutes. À l’annon-
ce des premiers résultats à la télé, à
20 heures, donnant la gauche vainqueur, les
mines déconfites dominaient. Mais sur une
autre chaîne, ce n’était pas le même son de
cloche. Pendant de longues minutes, Philip-
pe Vigier a fait des allers et retours, le nez
sur son téléphone, en attendant les résultats
de Chartres et Tours notamment. « Je crois
que ce sont nos copains des villes qui vont
nous faire perdre », a-t-il lancé. Pendant ce
temps, Florent Montillot (UDI) se rongeait les
ongles. Ce n’est que vers 21 h 30 que Philip-
pe Vigier a fait sa première déclaration, en
terminant son discours au bord des lar-
mes. ■

GROS MOT. 18 h 30 passées de quelques
minutes. François Bonneau fait un passage
dans son QG de campagne, tout près de la
place du Châtelet à Orléans. Avec son équi-
pe, il examine les premiers résultats du scru-
tin. La mine déconfite, un « pu… » lui
échappe. La tendance s’inversera grâce aux
villes. ■

VILLE CONTRE CAMPAGNE. « Le monde
rural s’est mobilisé pour la droite pendant
l’entre-deux-tours. La droite parlementaire y
a fait une remontée spectaculaire. La diffé-
rence se fait dans les villes où il y a une ré-
sistance de la gauche », estime Guillaume
Peltier (LR), qui faisait équipe avec Philippe
Vigier (UDI). Pour lui, « cette campagne
d’union est le début d’une aventure qui sera
durable. Cette union est indispensable pour
reconquérir le territoire. On perd d’une voix
par bureau de vote sur l’ensemble de la ré-

SIÈGE. Philippe Loiseau, tête de liste FN,
siégera bien au conseil régional. Pour res-
pecter la loi sur le cumul des mandats, il va
démissionner du conseil municipal de Lucé
(Eure-et-Loir) et du conseil communautaire. Il
estime le siège de conseiller régional
« complémentaire » avec celui de député
européen : il entend ainsi suivre de près les
subventions européennes agricoles. Philippe
Vigier, lui, a refusé d’indiquer, hier, s’il allait
siéger : « À chaque jour suffit sa peine ». Le
député eurélien avait démissionné en 2014
pour cause de cumul de mandat. « Il serait
souhaitable qu’il puisse siéger. Ce serait un
signe à donner d’y aller », estime Éric Doli-
gé, président de LR 45. Pas sûr qu’il soit en-
tendu. ■

« C’EST MOCHE ». Dans la plupart des bu-
reaux de vote, le constat a été le même :
une abstention en baisse. « Certaines pages
du registre sont complètes, c’est rare », con-
fie un assesseur dans un bureau de vote sa-
ranais. « C’est moche que les gens se mobili-
sent davantage quand le Front national fait
des scores importants », note une électrice
d’Olivet. Un sursaut républicain qu’elle aime-
rait voir dès le premier tour. ■

FUTURS CITOYENS. La politique intrigue
les plus petits, notamment les jours d’élec-
tions. Résultat, nombreux sont les présidents
de bureaux de vote qui ont prononcé les
mots « a voté » alors qu’une petite main in-
nocente venait de placer dans l’urne l’enve-
loppe bleue de leurs parents. Certains leur
ont même réclamé une deuxième visite, à
l’heure du dépouillement. « Les enfants font
preuve d’un réel intérêt, ils aiment compren-
dre ce qui se passe quand on vote et quelle
est la finalité de tout cela », constate Marcel
Mallet, président, depuis de longues années,
d’un bureau de vote dans le quartier des
Blossières, à Orléans. ■

Bulletins de vote
La composition de la liste de François
Bonneau (PS-PRG-EELV) est la seule à
avoir été modifiée entre les deux tours,
suite à la fusion avec la liste écologiste
de Charles Fournier. Mais deux des trois
bulletins de vote à disposition des élec-
teurs ont été modifiés car Philippe Vi-
gier (UDI-LR-MoDem) a choisi de changer
la présentation des siens. Il y a ajouté
les portraits des têtes de sections dépar-
tementales, et, surtout, un bandeau
bleu mentionnant en gros caractères
« Union de la droite et du centre ». Cet-
te modification visait certainement à
apporter une forte visibilité politique
qu’à ressembler davantage au bulletin
de vote Front national (bleu lui aussi et
également avec un bandeau titre), com-
me on a pu l’entendre ici et là.

EN AVANT LA MUSIQUE. Être amoureux
de musique, mais aussi de la démocratie.
Hier matin, l’Astrolabe d’Orléans s’est fendu
d’un tweet : « On pense à voter aujour-
d’hui ! ». Fred Robbe, directeur de cette salle
de concert, avait indiqué, jeudi soir, au mee-
ting de François Bonneau (PS), que la musi-
que actuelle avait été touchée lors des at-
tentats du Bataclan et qu’il allait inviter les
jeunes à se mobiliser contre le Front national
et « l’obscurantisme ». ■

EFFICACE. « On sent les gens plus décidés
dans leur vote. Il y a comme une volonté
d’efficacité dans leur démarche. Je n’avais
pas ressenti cela la semaine dernière », sou-
ligne une assesseur du bureau de vote nu-
méro 3, à Saran. ■

gion, ce n’est rien ! La droite va devoir conti-
nuer à porter des valeurs de fierté, de pa-
triotisme. » Marc Fesneau (MoDem), qui
faisait partie de cette alliance, se dit, lui,
« inquiet des propositions démagogiques de
François Bonneau ». ■

En Belgique dès 19 h 06
Qui veut connaître les résultats à l’avan-
ce à partir de sondages effectués à la
sortie des urnes se connecte avec la
Belgique. Ainsi, RTBF, à 19 h 06, indi-
quait que François Bonneau remportait
la région Centre-Val de Loire. À 20 heu-
res, Ipsos donnait, lui, pour la télévision
française, 35,5 % pour François Bon-
neau aux sorties des urnes, 34,3 % pour
Philippe Vigier et 30,2 % pour Philippe
Loiseau.

MIGRANTS. Questions existentielles et phi-
losophie de trottoir entre trois électeurs, à
deux pas de la salle des fêtes de Saran qui
abrite plusieurs bureaux de vote. « Tous ces
jeunes migrants, on a fait une conn… de les
laisser entrer comme ça dans notre pays.
Maintenant, ils sont là, et on en fait quoi ?
J’espère que tout ça va bientôt changer ». ■

SOUS PROTECTION. Les électeurs de
Saint-Cyr-en-Val se sont exprimés en toute
quiétude dans les urnes. Fait peu commun, à
l’entrée de leurs bureaux de vote, tous hé-
bergés par l’école Claude-de-Loynes, une voi-
ture de la police municipale. ■

FRANCE PLURIELLE. Ils ne sont pas si
nombreux, les bureaux de vote du Loiret où
président et assesseur reflètent la France

Des peluches accrochées aux grilles à Orléans

Dites-le avec des fleurs… Christelle Morvan, une artiste orléanaise, le dit avec
des peluches. Elle a accroché, hier matin, une cinquantaine de nounours et
autres doudous aux grilles des écoles Roger-Secrétain et Charles-Pensée, à Or-
léans, transformées en bureaux de vote. Ces peluches étaient agrémentées de
messages : « Aimons-nous dans nos diversités » (photo), « Tous unis », « L’amour
vaincra », « Jamais sans vous », « L’union des cœurs fait la force », « Soyons so-
lid’air »… Une initiative surprenante, sans écriteau explicatif, et diversement
appréciée par les électeurs. Certains ont envisagé qu’il était arrivé un événe-
ment tragique dans l’école (ce qui n’est pas le cas), mais la plupart ont pensé
soit à une action effectuée en classe, sur le thème du vivre ensemble, après les
attentats, soit à un message politisé (ce qui était bien le cas), étonnant dans un
établissement scolaire qui se doit d’être apolitique : « Les gens viennent pour
voter. Ils n’ont pas besoin de messages anti-frontistes. La campagne de commu-
nication est finie et il n’est pas normal d’influencer au dernier moment les
gens », remarquait un électeur. Philippe Leloup, président du bureau n°4, émet-
tait lui aussi des réserves. En tout cas, la plupart des nounours étaient toujours
accrochés aux grilles en début d’après-midi à l’école Charles-Pensée. ■

ÉCOLE CHARLES-PENSÉE. À l’entrée de l’établissement, des dizaines de peluches.
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REPORTAGE■ La vague frontiste gagne toujours plus le département, comme à RozoyleVieil

Un village paisible qui vote FN à 62%

Aurélie Richard
aurelie.richard@centrefrance.com

A vec 62,3 % des suffra
ges récoltés par le FN
au premier tour, Ro

z oy l e  V i e i l , e n v i r o n
400 habitants, est la com
mune qui avait le plus plé
biscité la liste de Philippe
Loiseau dans le Loiret. Un
chiffre qui prouve que le
vote FN s’enracine en
campagne. Il faut dire que
le parti a joué à fond la
« carte ruralité ». Ses voisi
nes du canton de Courte
nay (Ervauville, Foucherol
les, BazochessurleBetz,
Pers), avaient, elles, amené
le FN autour des 50 %. Au
second tour, hier, Rozoy a
porté le FN à 58 %.

Dans l’épais brouillard
qui enveloppait le paisible
bourg, la seule animation
du village provenait, hier
matin, des vaetvient des
habitants pour aller voter
à la mairie. 288 sont ins
crits sur la liste de cette
commune de l’est du dé

partement. Si aucun de
ceux interrogés ne reven
dique avoir voté FN, ces
électeurs ne se disent pas
surpris par le score de l’ex
trême droite.

Comme Daniel et Johan
na, 70 et 67 ans : « La vie
est chère. Les retraites
n’augmentent pas. Ni les
salaires. Et vu les événe
ments de ces dernières se
maines, la situation crée
de l’ inquiétude et fait
monter les extrêmes. »

« Les gens vivent mal de

puis plusieurs années. Ils
arrivent à saturation », es
time Nicole. « Les politi
ques n’ont pas de pro
gramme. Ou quand ils en
ont, ils ne l’appliquent
pas. » Et pour la retraitée,
« i l y a beaucoup trop
d’étrangers et on en fait
trop pour eux. » Gilles et
Philippe ne comprennent
pas cet argument. « C’est
v r a i q u’ o n e s t e n v a h i
d’étrangers ici ! », disent
ils ironiquement. « Le sco
re du FN est choquant.

C’est une commune tran
quille ici… Il n’y a pas de
délinquance. »

Eve, 21 ans, travaille avec
des personnes âgées. « Il y
en a beaucoup ici », avan
c e l a j e u n e f e m m e .
« Quand je discute avec el
les, certaines me disent
qu’elles votent FN car elles
en ont raslebol et ont
peur. C’est une façon pour
elles de se protéger. »

Henri, un octogénaire,
pense, que « le FN n’aura
pas les épaules pour gou

verner. Ils n’ont pas de
gens assez aptes, qui ont
l’expérience du métier. »
Bernard, 82 ans, estime,
que « ça ferait peutêtre
bouger ceux qui sont au
pouvoir. Il n’y a qu’en es
sayant qu’on pourra voir ».

« Le monde rural
se sent abandonné »
Le maire de Rozoy, Jac

ques Lassoury, assurait la
permanence hier matin.
Pour lui, « le monde rural
souffre. Il se sent aban

donné ». C’est de ce ter
reau que profiterait le par
ti de Marine Le Pen. « Il y
a un fort taux de chômage
ici. Et on a une population
spécifique qui vient beau
coup de région parisienne,
d’où elle s’est sentie ex
clue », ajoutetil. Des
classes moyennes qui sont
arrivées dans le nord du
Loiret car y acheter une
maison est moins cher.

« Mais ces gens n’ont pas
pensé aux coûts annexes :
le train pour aller travailler
à Paris par exemple. Il faut
30 km pour aller jusqu’à
Nemours… » Pour le pre
mier magistrat, ces élec
teurs du FN « ne sont pas
racistes. Le problème est
que les discours politiques
qu’ils entendent sont loin
de leurs préoccupations.
Ils se disent qu’on leur of
fre une troisième voie et
p o u rq u o i n e p a s l ’ e s 
sayer ». ■

Pour les habitants de Rozoy,
la commune du Loiret qui a
le plus voté FN au premier
tour, c’est le contexte mo-
rose ambiant qui pousse les
gens vers l’extrême droite.

AFFICHAGE. Les panneaux électoraux, posés le long de l’église de Rozoy, font face à la petite mairie.

cond (de 43 voix). Les ef
forts conjoints de Serge
Grouard et Olivier Carré,
l’ancien et l’actuel maire
d’Orléans (LR), qui ont ré
digé une lettre commune
pour rassembler le peuple
de droite cette semaine,
n’ont donc rien changé.
Même si la droite gagne
trois points par rapport à
2010.

Les autres grosses com
munes de l’agglo, Fleury
lesAubrais, SaintJeande

Braye ou Saran, ont aussi
largement placé le candi
dat de la gauche en tête.
Seule la commune d’Oli
vet n’a pas dérogé à son
traditionnel vote massif à
d r o i t e . E l l e re c u e i l l e
46,17 % des suffrages con
tre 36,40 % pour la liste
d’union de la gauche.

À Saran, où les électeurs
avaient voté majoritaire
ment pour le FN diman
che dernier, un excellent
report des voix de gauche

place François Bonneau
en tête, avec 43,07 % des
suffrages. Le Front natio
nal stagne et arrive second
avec 29,22 %, 1,5 point de
vant la droite. Le parti de
Marine Le Pen arrive aussi
deuxième à SaintJeande
laRuelle, avec 26.96 % des
voix, contre 46,16 % pour
la liste de gauche, qui re
cueille là son meilleur sco
re, parmi les grandes villes
de l’agglo. ■

Florent Buisson

La participation en forte
hausse dans la capitale ré-
gionale (+ 10 points , à
55,45 %) a profité au prési-
dent de région sortant.

La liste de François Bon
neau (PS) recueille ainsi
44,13 % des suffrages,
contre 38,5 % pour celle
de la droite et du centre
de Philippe Vigier (UDI).
Le Front national de Phi
lippe Loiseau est loin der
rière (17,37 %).

En pourcentage, c’est
moins qu’au premier tour
pour la liste frontiste, qui
avait recueilli 18, 47 % des
voix dimanche dernier.
Elle gagne tout de même
800 voix par rapport au
1er tour.

Mais c’est bien à gauche
que la mobilisation s’est
faite, hier, puisque Fran
ç o i s B o n n e a u g a g n e
14 points entre les deux
tours, quand Philippe Vi
gier n’en récupère que 8.

Le Front national
stagne
Une mobilisation que

l’on retrouve par exemple
dans le bureau de vote de
l’école JeanZay (près du
parc Pasteur), où Philippe
Vigier était en tête au
1er tour (de 5 voix), et où il
est largement devancé par
François Bonneau au se

VOTE. La liste conduite par Philippe Vigier devancée de 6 points à Orléans. PHOTO PASCAL PROUST

DANS L’AGGLO■ La gauche en tête dans les grandes villes, sauf à Olivet

L’union de la droite battue à Orléans
RÉACTIONS

ÉRIC DOLIGÉ (PRÉSIDENT LES RÉPUBLICAINS
45). « C’est une déception. Philippe Vigier était un bon
candidat mais n’avait pas tout à fait le profil du ter-
rain. Quand il y a une union sans une tête de liste LR,
on ne gagne pas. Il y aurait certainement eu un élan si
Guillaume Peltier avait été tête de liste, car c’était une
nouvelle génération LR. On a joué l’union, indispensa-
ble au plan national, mais on n’a pas réussi à creuser
l’écart avec le Front national. Quand on nous dit de se
mettre en piste derrière un UDI, on le fait car on a le
sens du devoir politique, mais l’électeur, lui, qui veut
un LR, n’ira pas forcément voter dans le sens que les
partis imposent ». ■

FLORENT MONTILLOT (PRÉSIDENT UDI 45).
« C’est une immense déception. Nous perdons de jus-
tesse, à 1 % d’écart. Le score du Front national s’expli-
que en grande partie par les attentats. La gauche s’est
bien rassemblée lors de ce second tour, et a largement
bénéficié de l’effet Cop21, programmée de façon stra-
tégique. François Bonneau, président de la région, dis-
posait de moyens que nous n’avions pas. Il a contreve-
nu notamment à la loi sur le financement des partis
politiques et a usé de dispositifs de communication in-
terdits, comme des affichages 4/3 ». ■

OLIVIER FRÉZOT (SECRÉTAIRE FÉDÉRAL PS
45). « Les résultats montrent que même quand une
élection s’annonce difficile et qu’un candidat légitimé
mène une campagne sur le terrain, on peut l’emporter.
C’est aussi une leçon. La droite pensait que l’élection se
jouait au niveau national et n’a pas fait campagne.
Nous, nous avons réalisé une campagne de proximité,
sans invité d’envergure nationale ». ■

JEAN-PIERRE SUEUR (DÉPUTÉ PS). « François
Bonneau a donné beaucoup de lui-même pour faire un
travail de terrain et de proximité sans arrogance et
sans polémique. Je souligne le score réalisé à Orléans,
qui montre que rien n’est jamais acquis dans cette vil-
le ». ■
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